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LA Commission régionaledes pêches du Golfe de gui-née (COREP) a fait un don,la semaine dernière, dematériel de pêche à 14nouveaux membres de lacoopérative Ekama, unestructure des femmes deKango. Ce lot était com-posé de 14 glacières, ba-lances, filets, gilets, blouseset d’autres accessoirespour un montant de troismillions quatre cent millefrancs.L’objectif de ce don est derenforcer les capacités deproduction des femmes dusecteur pêche de Kangopar l’introduction d’enginsaméliorés et par l’acquisi-tion de moyens de conser-vationC’est le conseiller du mi-nistre d’état en charge despêches, Jean de Dieu Dou-

mambila qui a présidécette cérémonie. Ainsi, Il aremercié la COREP pourses appuis multiples ausecteur de pêche. Et à l’en-droit des coopérantes, il asalué leur contribution etleur dynamisme au déve-loppement de la pêche ar-tisanale. «Je garde de vous
l’espoir de mieux structurer
et avec cet équipement,
nous comptons que l’acti-

vité de la pêche à Kango va
prendre plus d’ampleur. Le
gouvernement de la Répu-
blique attend beaucoup de
vous pour contribuer à la
sécurité alimentaire. Et
lorsqu’on vous donne des
équipements de ce genre,
s’est de renforcer vos capa-
cités de production. Nous
attendons de vous des résul-
tats à la hausse et nous
avons besoin des statis-

tiques montrant que vous
participez à la lutte contre
la précarité, la pauvreté,
mais surtout à la sécurité
alimentaire dans notre
pays». Puis, il a exhorté lesmembres de la coopérativeEkama à travailler ensynergie car une structurebien organisée ne peut queproduire de bons résultatset les partenaires tech-niques et financiers ne

peuvent qu’apporter leursappuis.Quant à Mme Jeannette As-sengone, l'une des bénéfi-ciaires de ce don, elle asalué l'initiative de la com-mission de pêche du Golfede Guinée pense à la coo-pérative Ekama desfemmes de Kango. Elle aaussi loué la politique del’Union Africaine qui dansson volet d’appui aux acti-

vités des femmes et à l’au-tonomisation apporte sonsoutien pour la mise enœuvre de ce projet. « Nousne pouvons que louer lesefforts du gouvernementqui pense à l’autonomisa-tion de la femme gabonaise(...) et nous réjouir de l'ac-tion de la COREP qui, àtrois reprises, a doté notrestructure de matériels depêche a-t-elle conclu.

Renforcer les capacités de production des femmes
Pêche/ La COREP remet du matériel à la coopérative Ekama

JM
Libreville/ Gabon

Mme Ntsame recevant son lot du conseiller en charge de pêche du ministre d'Etat de l'Agriculture. Photo du milieu : Mme Assengone Jeannette
l'une des réciprendaires a salué l'initiative. Photo de droite : Les membres de la coopérative Ekama ont posé avec le directoire de la Corep.
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OUVERT, le 25 juilletdernier, à Libreville, leséminaire organisé parl'Association des raffi-neurs africains (ARA),consacré aux  Nouvellestechnologies de l'infor-mation et de la communi-cation, s'est achevé lelendemain. Deux jours durant, les ex-perts, venus du Came-roun, Sénégal, Côted'Ivoire, Soudan et Gabonont débattu sur plusieurs

thèmes, portant notam-ment sur l'assistancetechnique par fournis-seur externe, la migrationen toute sécurité d'un en-vironnement informa-tique en externalisationvers une gestion internedes ressources informa-tiques, en passant par lamigration d'une  infra-structure informatiqueobsolète de type AD, ser-veurs, stockage, sauve-garde, bureautique versune nouvelle infrastruc-ture informatique de typeWindows 2008 et 2012 etExchange 2013. Les sémi-naristes ont également
été instruits sur les poli-tiques de sécurité infor-matique à mettre en placeau niveau de chaque raffi-

nerie, tout en comprenantquel rôle les systèmes in-telligents peuvent ils ap-porter à l'exploitation

d'un environnement in-dustriel. Et à l'issue de ceconclave, les responsa-bles des raffineries afri-caines se sont engagés àréduire la pollution ur-baine en améliorant laqualité des carburantscommercialisés sur lecontinent. Ainsi donc,pour atteindre cet objec-tif et favoriser les inves-tissements nécessairesdans le secteur, l’Associa-tion des raffineurs afri-cains préconise uneapproche coordonnée  detous les acteurs concer-nés dans toutes les ré-gions africaines :

constructeurs automo-biles, gouvernements,banques et institutions fi-nancières internatio-nales. L’ARA a été créée ily a dix ans pour offrir unetribune panafricaine àl’industrie de l’approvi-sionnement en pétrole,du raffinage et de la dis-tribution en Afrique.L’ARA représente nonseulement ses membresdu secteur du raffinage enAfrique mais égalementde nombreux importa-teurs de produits, socié-tés de stockage,distributeurs et autoritésde régulation.

La qualité des carburants contre la pollution 
Fin du séminaire de l'Association des raffineurs africains (ARA)  consacré aux NTIC

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Les participants lors du séminaire
de l'ARA sur les TIC.
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LE projet d'améliorationdes politiques de gestiondurable des ressourcesnaturelles, basées sur lesproduits forestiers nonligneux en Afrique del’Ouest et du Centre (4P), a tenu, jeudi dernier,sa 5e réunion à la sallepolyvalente du Cenarest.L’objectif de cette ren-contre était de faire lebilan des résultats obte-nus, de présenter les ac-tivités du plaidoyer auxpetits producteurs desPFNL et d'amender lapremière ébauche dufilm sur la filière rotin.La directrice de la valori-sation des produits de laforêt autres que le boisd’œuvre au ministère en

charge de la Forêt, de laMer et de l’Environne-ment, Mme Natacha Ona,en clôturant les dites as-sises, a remercié les par-ties prenantes pour lesavancées significativesde l’équipe du projetPFNL au profit des petitsproducteurs menées parles chercheurs de l’IRETau développement des

filières rotin et odika, ence qui concerne les poli-tiques. Toutefois, elle ademandé aux partiesprenantes de convaincred’autres partenaires audéveloppement sur lavalorisation du secteurde PFNL étant promo-teur du développementdurable et créateurd’emplois. Cependant,

elle a regretté que cer-tains PFNL issus de nosforêts comme l’iboga oula résine d’okoumésoient valorisés pard’autres communautés.Tandis que la valeurajoutée ne bénéficie pasau pays. Aussi, a-t-elleémis le vœu que les ac-teurs profitent de cetteopportunité pour amé-

liorer le climat des af-faires.Le coordinateur du pro-jet 4 P, le Dr Donald Mi-doko a invité les partiesprenantes à s’approprierles résultats du projetdont les activités tirentvers la fin. « Les résultats
sont là, il vous appartient
de les améliorer et
lorsqu’on travaille en

synergie avec les autres, il
est possible de surmonter
certaines difficultés, car
l’objectif du projet 4 P est
de promouvoir le déve-
loppement des politiques,
programmes et stratégies
de gestion et de valorisa-
tion des ressources natu-
relles basées sur les PFNL
pour qu’ils soient effi-
caces, efficients et équita-
bles et contribuent à
renforcer le bien être des
petits producteurs ».Notons que le conseilouest et centre africainspour la recherche et ledéveloppement agricole(CORAF) qui a financé ceprojet, oriente les pro-jets en tenant comptedes demandes socialeset contribue à l’amélio-ration de la qualité desprojets tout en assurantla promotion de l’excel-lence. 

Faire le bilan des résultats obtenus
Gestion de la biodiversité/ Réunion de restitution des activités du projet 4 P

JM
Libreville /Gabon

Le coordinateur du projet 4P, Donald Midoko (à
droite) pendant son intervention.
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Une vue des membres du comité des PFNL
pendant les travaux.
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